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		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Également disponible :
 

  Forever you


  

Je m’appelle Grace Adams, j’ai 17 ans et ma vie est empoisonnée par un secret. Je ne suis pas celle que je prétends. Je porte un masque en permanence : au lycée, avec mes amis, en famille. Je joue à être une autre, une fille que je ne suis pas. 





Jusqu’à Noam.


Noam Hunter.
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  Également disponible :


  You… after me


  

Pour Elizabeth Jones, seule son entreprise compte.


Les sentiments ? Surfaits.


Les hommes ? Négligeables.


Alors quel intérêt pourrait avoir Scott Anderson, cet écrivain doux et sensible ? Aucun. Surtout quand sa société est en danger ! Pourtant, il se pourrait bien que cet homme d’apparence inoffensive soit la véritable menace, celle qui pourrait tout changer, pour elle comme pour lui… 
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  Également disponible :


  Dark Love : Forget


  

  Douce et innocente, Anna doit se marier avec Yann, son ami d’enfance, qui exerce une emprise de fer sur elle. Iris, sa meilleure amie, est son exacte opposée : libérée et séductrice, elle n’accepte aucune règle. Mais à quelques mois de la cérémonie, Anna prend peur et s’enfuit. Iris l’accueille à bras ouverts, sans lui poser la moindre question, et se promet de sauver son amie et d’annuler le mariage.


Elle lui fait alors rencontrer de nombreux hommes, qui vont faire comprendre à Anna que la vie a bien plus à offrir qu’elle ne le croyait.


Mais Iris aussi cache un cœur malmené sous sa carapace : elle est la maîtresse de son patron marié, sa famille la rejette… Hayden, célèbre pilote de F1, n’a pas peur de plonger dans les ténèbres pour la découvrir. Des ténèbres où règnent la luxure, la sensualité et la décadence... 


Hors de question pour Anna et Iris de revenir en arrière ! Le monde n’a qu’à bien se tenir !
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	Florence Mornet

	QUI DE VOUS DEUX ?

	Volume 1
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Prologue

Sarah

Le décollage me soulève le cœur et me donne un mal de tête atroce. Dire que j’ai onze heures de vol à encaisser… Le voyage promet d’être long !

J’ai toujours pensé que la première fois que je prendrais l’avion, ce serait aux côtés de mon mari. Nous nous serions offerts des billets pour notre voyage de noces en direction de la Barbade ou de n’importe quelle île des Caraïbes, hypnotisés par l’amour fou que nous éprouverions l’un pour l’autre. Mais au lieu de ça, à trois semaines de notre mariage, je fuis.

Je fuis Gabriel, mon fiancé. Je fuis mon quotidien sans surprises, sans passion et sans saveurs. Je fuis ma vie d’une monotonie étouffante. Et le pire dans tout ça ? Je suis lâche ! Moi qui ai un caractère bien trempé, qui ai toujours ce que je veux, qui me fais respecter dans l’hôpital où j’occupe un poste de chef des internes, je me défile aujourd’hui. Je n’ai même pas été capable de dire à Gabriel que je partais, que j’avais besoin d’air. J’ai fait mes valises pendant son déplacement. à Londres et j’ai mis les voiles. Et je m’en veux, parce qu’il est tellement adorable qu’il m’aurait comprise, pensant que la date fatidique de notre union approchant, j’avais peur. Mais comment lui dire qu’il ne s’agit pas de ça ? Que c’est bien au-delà de tout cela…

Peut-être simplement que je ne me comprends pas moi-même. J’ai toujours été une femme aimante et dévouée. Je prépare de bons petits plats chaque jour où je ne suis pas de garde, je prends soin de notre intérieur et j’arrive même à supporter mon horrible belle-mère en souriant.

Et Gabriel m’offre en retour tout ce dont une femme peut attendre de son conjoint  : dîners romantiques dans des grands restaurants, week-ends improvisés dans tous les coins de France, loft parisien qui n’a rien à envier à ceux des célébrités et petits cadeaux régulièrement. Il est aussi un formidable amant qui, chose rare, fait toujours passer mon plaisir avant le sien.

Une vie de rêve, me direz-vous… Eh bien peut-être que c’est finalement cela qui me dépasse  ; elle est trop parfaite  ! La date du mariage arrivant à grands pas, cette date qui me scellera définitivement dans cette vie paradisiaque que je partage avec mon fiancé depuis maintenant treize ans, depuis que j’ai dix-huit ans, cette vie dont toutes les femmes rêveraient, je prends la fuite et n’assume plus mon statut de femme comblée.

Une secousse me tire brutalement de mes rêveries, l’avion entame sa descente vers l’aéroport de Saint-Denis. La Réunion. Mon exil. Je sais, j’aurais pu choisir pire  ! Quand ma chef m’a proposé une place qui s’est libérée à la dernière minute pour un séminaire plus qu’ennuyeux sur les maladies dégénératives congénitales – pas du tout mon domaine, qui plus est – j’ai sauté sur l’occasion. Le départ était programmé pour le lendemain et comme Gabriel n’était pas là, j’ai profité de l’opportunité pour mettre les voiles.

Au moment où les hôtesses de l’air nous autorisent enfin à sortir de l’avion, je me précipite sur les marches qui me délivrent de mon calvaire. Je cours presque à travers les innombrables couloirs et le grand hall de l’aéroport et, une fois sortie, me laisse envahir par la chaleur de l’île. Les gens sont souriants, le soleil brille haut dans le ciel et j’entends déjà, inconsciemment, le clapotis des vagues… Je sens que je ne vais pas regretter mon coup de tête. Après avoir pris une profonde inspiration, je m’élance d’un pas décidé vers ma semaine d’évasion.

***

Matt

Dans quelques heures, je serai sous le soleil de La Réunion. Ah les plages de sable fin, les cocktails sous les cocotiers, le soleil omniprésent…  ! Une semaine au bord de l’océan Indien, j’en ai rêvé. Et c’est là, maintenant, tout près de moi. Il ne me reste plus qu’à supporter la foule pressée, les touristes qui se perdent dans les couloirs et à affronter les onze heures de vol et les turbulences. Et ça, c’est déjà moins mon truc.

J’ai voulu jouer les aventuriers, mais je dois dire qu’en cet instant, je n’ai qu’une envie, c’est de rebrousser chemin, surtout dans cette fourmilière qu’est le hall des départs en ce premier jour des vacances parisiennes. J’étouffe  !

Cependant, l’idée de retrouver mon cousin, parti s’installer là-bas, me réchauffe le cœur. Cinq ans que je ne l’ai pas vu. Sa joie de vivre me manque et j’ai hâte de le revoir.

Mes yeux s’égarent sur la foule bruyante qui m’entoure, composée de gens totalement différents les uns des autres et qui, d’ailleurs, ne s’occupent que de leurs petites personnes comme s’ils étaient seuls dans cet aéroport.

Il y a cette famille aux anges qui paraît pressée d’arriver à destination à la vue des trois enfants qui trépignent d’impatience devant les portes d’embarquement pendant que la mère leur étale de la crème solaire et que le père déplie une carte de l’île pour commencer à tracer un itinéraire. Savent-ils qu’ils ont onze heures d’avion pour faire tout ça  ? Ils sont tellement ridicules que leur innocence finit par m’arracher un sourire. Ils ne sont pas ridicules… ils sont heureux  ! Voilà tout.

J’aperçois un homme élégamment vêtu, tirant derrière lui valise à roulettes et sac de sport. Sûrement un grand sportif que je ne connais pas. Un couple de personnes âgées, une bande d’amis dont le plus vieux ne doit pas dépasser les vingt ans, sans doute tous issus de la bourgeoisie parisienne, beaucoup de Réunionnais qui retournent certainement chez eux ou rendent visite à leur famille, composent le hall d’attente. Et puis il y a cette jolie femme de dos, énigmatique, qui ne cesse de regarder tout autour d’elle comme si elle craignait quelque chose.

L’enregistrement terminé, je pénètre à bord de l’avion, guidé par de charmantes hôtesses aux sourires ravageurs. Alors que mes yeux parcourent les autres passagers, je tombe à nouveau sur cette femme, celle du hall. Elle est assise quelques rangées devant moi et bien que je n’ai toujours pas pu apercevoir son visage, je la sens stressée. Je le devine aisément à ses mains agrippées si fort aux accoudoirs que leurs jointures sont devenues blanches.

Onze heures de vol. Une éternité que je compte compenser par une bonne sieste accompagnée d’un peu de musique, ou par le visionnage de films.

– Dans onze heures, à nous le paradis  ! s’écrie Émilie en s’installant à côté de moi et en m’embrassant à pleine bouche sans se préoccuper des autres passagers.

Oui, j’ai oublié de préciser, la seconde raison de ce voyage, en plus de rendre visite à mon cousin, est d’emmener ma petite amie en vacances pour célébrer notre première année de vie commune.




	

	

	Partie I


SAMEDI


	




	
1

Sarah

– Bonjour Madame et bienvenue au Paradise Hôtel. Je vais prendre votre nom de réservation.

– Bonjour, je suis Mademoiselle Leconte. C’est mon employeur qui a réservé pour moi.

– Je vois, vous venez pour le congrès médical  ?

– C’est exactement ça, réponds-je en souriant.

Pendant qu’elle cherche ma réservation dans cet établissement qui doit comporter plusieurs centaines de chambres, je regarde autour de moi pour m’imprégner des lieux.

Le hall d’entrée est immense, composé de nombreuses banquettes bleu turquoise qui encerclent des tables basses aux teintes sable. Des plantes ornent chaque recoin et baignent l’endroit de couleurs tropicales qui nous plongent dans l’ambiance. Des peintures représentant des orchidées roses sont accrochées aux murs et apportent une nuance supplémentaire au tableau grandeur nature qui m’entoure.

Je ne peux m’empêcher de penser que Gabriel aurait adoré cet endroit…

Je secoue la tête pour chasser ce songe et reporte mon attention sur l’hôtesse d’accueil qui pianote toujours sur son clavier, un air contrarié sur son visage parfait.

– Quelque chose ne va pas  ? demandé-je, inquiète.

– Je ne trouve pas votre réservation… murmure-t-elle. Vous êtes sûre qu’elle a été faite dans notre hôtel  ?

– Oui, bien sûr. Ce sont mes supérieurs qui m’ont donné l’adresse.

– Vous pouvez me rappeler votre nom  ?

– Leconte. Sarah Leconte.

– J’ai beau chercher, mais non, je ne trouve pas. Je suis navrée, mais je n’ai pas de chambre à vous donner.

– Vous n’avez plus rien de libre  ?

L’hôtesse lève enfin son regard vers moi et, un sourcil relevé, me dévisage comme si j’étais une folle échappée d’un asile.

– Une chambre de libre en pleine période de vacances  ? Vous plaisantez j’espère  ! lâche-t-elle de son ton le plus sérieux.

Ma fierté est piquée au vif. Je ne sais pas pour qui elle me prend, mais je ne suis pas stupide. Je n’aurais jamais eu l’idée d’embarquer dans un avion pour parcourir plus de 9 000 kilomètres sans avoir pris la peine de m’assurer d’avoir une chambre qui m’attende à mon arrivée.

– Écoutez, je dois remplacer une certaine Élisa Martin, peut-être que le changement de nom n’a pas été effectué… dis-je en serrant les dents pour m’empêcher d’envoyer promener cette femme qui ose me prendre de haut.

– Effectivement, j’ai bien une réservation à ce nom-là.

– Parfait  ! m’exclamé-je, soulagée, en tendant ma main pour recevoir mon badge d’accès.

– Oui, sauf que nous n’avons aucune trace de cet échange. Je ne peux donc pas vous donner cette chambre tant que nous n’aurons pas la certitude que Madame Martin ne viendra pas.

– Et que vous faut-il comme preuves  ? Que j’appelle mes supérieurs pour qu’ils vous transmettent le message directement  ? Manque de chance, cela risque d’être compliqué un week-end…

Je commence à perdre patience. Le voyage m’a fatiguée et je n’ai qu’une envie, m’allonger dans un bon lit douillet et fermer mes yeux pour oublier d’où je viens, ce que je fais là et ma culpabilité envers Gabriel qui doit être mort d’inquiétude à cette heure-là d’être sans nouvelle de ma part.

– Tout ce que nous pouvons faire, c’est attendre ce soir minuit. Et si Madame Martin ne s’est pas présentée, alors nous vous contacterons pour que vous récupériez sa chambre.

– Super  ! Je suppose que je dois vous remercier en plus  ? répliqué-je, cinglante.

Je n’attends pas la réaction de l’hôtesse. Après avoir griffonné mon numéro de téléphone sur un post-it à l’effigie de l’hôtel, j’attrape la poignée de ma valise et sors en trombe dans la rue plongée sous la chaleur étouffante de l’île.

Ça commence bien  ! Quelle idée j’ai eue aussi de me lancer dans cette aventure  ! Aller à un séminaire qui ne m’intéresse pas pour fuir un homme que j’aime éperdument. Quelle conne  ! Il n’y a vraiment que moi pour faire ça. Et maintenant  ? Qu’est-ce que je fais  ? Il est à peine quinze heures…
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